LETTRE 


MAZARIN;: 
ESCRITE AV COMTE 
Pigneranda, Plenipotentiaire 
d'Éfpagne , pour la Paix Ge- 
nerale à Munfter. 

PAR Drernte SE IVSTIFIE 
de maunais deffein du Cardinal Mazarin, 
$ant [ur la ville de Paris que fur 
tout l'Eflat. 

ES 


PAPA P ARTS, 
Chez FRANÇOIS NogL, ruë Sainét Jacques, 
aux Colomnes d'Hercules. 
M. DC XLIX 
Auec Permiffon. 


pe ere 
Fe re PE ane 


Ve 





dd dt 
| AE tt 


| LETTRE DV CARDINAL 
Mazarin ,efcrite au Comte Pigne- 
randa, Pleniporentiaire d ‘Efpagne, | 
pour le Paix Generale à a Munfter. 


Par laquelle fe iuffifie le manuais defféin du Cardinal Ma 
a tant fur la Vi Île de Pari,que Jar tour E Far: | 


E ONSIEVR, 


ul ft celhbs, finalement. que ie. 
LENS mette la derniere main à l’execu- 
dnbdies promefles que i'ay faites depuis long- 
tempsau Roy Catholique, voftre Maiftre, & 
que icJuy donne des fignalez, tefmoighages 
de l'obcyffance d’vn vray & fidel fubjet : l'en 
ay fait naïftre loccafon tres fauorable depuis. 
peudeiours, & touce: rellequeie pouuois fous, 
haitter; car ayant voulu. éluder execution 
des Reglemens qué la Reyne, auoit accordée. 
en dernier liéu au Parlement, po ourle foulages 
ment desPeuples,le. Païlemem s'y ait puiflams 
ment ntoppolé, ce quim'a “obligé sn 
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deftruire.vn fipuiffant “oblacle, Bert ÿanget 
en méfime temps de la Ville de Paris, quiléfou< 
ftient, d'en enleuer le Roy lefixiefme, du cou- n 
fant, &incontinent de la faire inueftir vs | 
gens\ de guerre, que l'én L'auoïs à cére 1 10 
approcher quelque cctnpsauparauant, äfinde 








les faire toûs perir par là faim :'Eux du conttai- 


re,preuoyansbienJeur pertcineu uitable,. s'ils Le 
defvnifloienc, ils Ont, pris. les armes Voañime- 
ment pour fe maintenir ; tellement que cela 
me fert de pretexre pour ar one paix 
à fa Maicfté Carholique aux conditions dés 
plus aduarnitageufes qu'elle:po ourta fouhaite 49 
ayant puiflaniment perfuadé à la Réyne Re= 
gente, ma Maiftrefle, “qu'elle doit cout abanë: 
donnér au dehors pour affeurers l': authorité 
Royale au dedans ,&cqu'elle eftobligée pour 
l'honneur de fa Regencé ; & pour la confe- 

duenée danigereufe à uis'en pourroit enfuiate,: 
d'vnir plüftoft fes vend celles du Roy: 

Cacholique, fon frere, afin: derendre: par-vn: 

chaftiment éxémipläire ;  dest rebelles: dé fo 
Efat  l'authôrité, 8cta plie éc dés’ Roÿs re: 
dévablé aa poftérité, &atousles peuples de: 
RL ÆEllea caquelque peine à s'yreloudres 
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maïs pour furmonterle fcrupüle qu'elleen fai- 
Soit, ie l’ay portéea en auoir l’aduis de quatre 
Doéteurs déla Sorbonne qui me:font affidez, 
-quiluy ontaffeuré qu'elle pouuoit tour:entre- 
prendre pourlemaintien de l'auchorité Roya- 
le: Et moy demoncofté ay fiviuementimpri- 
mé danis fonefpritle refféntiment qu'elle doit 
auoir de l'affront qu ‘ellea receu des Parifiens, 
qu'elleeft fermement refoluëde les perdre toft 
ou tard, lefcaybienque le Roy voftre Maiftre 
peut à la faueur de ces diuifions , reprendre 
non feulemenc tout ce qu'elle a perdu pen- 
dant laguerre, mais encore faire des grands 
“progres fur les François , mais ie confidere 
qu'il faudroit perdre beaucoup de temps, & de 
mondepourrecouurer par la force, tant & de 
fi puiflantes places; & qu'ainfil vaut beau- 
coupmieux que nous de remettions en la pof 
feffion d'icelles parvn Traiété de Paix , puis 
quenouslepouuonsa prefent, & apres nous 
nemanquerons pas de prétextes pour la rom- 
pre: quand bonnousfemblera ;afin de dohniér 
moyen à fa M MaieftéCacholique, de reparer ee 
uantageufement fes pers fur les François, & 


fefaifirdes meilleures plages duleurafseatiel 
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| 6 
res; tandis que Monfieurle Prince de‘Condé; 
& moy, nous rendrons maiftres du dedans, 
fous le nom & lauthorité du Roy, duquel 
nous nous fommes faifisa ceceffe@, enfem- 
ble du Duc d'Anjou fon frere. Voilà pour- 
quoy ,afin que nouspuiflionsrefoudre prom- 
ptément le couc , 82 prendre les expediens 
neceflaires, enuoyez-MoOy, Ie vous pric, VO- 
fre Secretaire au pluftofticy à S: Germainen 
Laye ;:où la Cour-fera pour quelque cemps; 
cépendant ie crauailleray à fortifier monpar- 
ty; & à faire aduancer les:troupes du Roy 
aupres de Paris , pour combattre les troup- 
pes rebelles d'abord qu'elles paroiftront 5 & 
en tout cas, fi-elles:eftoient trop puiffantes, 
pluftoft.que de manquer à mon coup, j'en- 
dormiray Je tout pour quelque temps, par 
quelque: paix fourrée ,  iufques à rant:que 
nous ayons-pû bien lier noftre partie, nous 
deffaire des principaux appuis du party con 
traire , & moyenner routes les incelligences 
qui feront neceflaires pour l’execution:d’vn 
fi important deffein :.1e vous fupplie d’en 
donner aduis à fa Maiefté Cacholique, & de 
l'afleurer de mes fidellés obéïffances , & pour 


voftre particulier , de croire que ic fuis de 
tout mon Cœur, 


MONSIEVR, 


Voftre tres-humble , & tres-afe- 
étionné EVE 
SR MAZARIN; Cardinal 


-DeS. Germain enLaye, 
ce 13. lanuicr 1649. 


En Juitre de cette Lettre , le Secreraire du Comte Pi. 
 gneranda 4 fait deux de voyages à S, Germain en 
Laye. | | 
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